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Le bananier est une plante héliophile à reproduction 
végétative. Son évolution résulte essentiellement de 
l’industrie humaine, à tel point que toute évidence 
archéologique en-dehors de sa zone de première 
diversification est une preuve irréfutable d’activités 
agricoles.
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Deux espèces, Musa acuminata et 
M. balbisiana sont à l’origine de la 
majorité des cultivars diploïdes et 
triploïdes. 
La distribution géographique de 
Musa acuminata couvre l’Asie du 
Sud-est continentale et l’arc 
insulaire indonésien. Cette 
distribution discerne plusieurs 
des sous-espèces. 
La distribution géographique 
originale de M. balbisiana se limite 
à l’Asie continentale. Elle ne 
présente pas de diversité. 
La chronologie de la diffusion latidunale 
pantropicale de la banane est bornée par 
deux sites, Kuk en Nouvelle Guinée 
Papouasie à 6990 – 6440 BP et le site de 
Nkang au Cameroun à 2750 – 2300 BP.
Dés avant 4000 BP les 
variétés de M. acuminata spp. 
banksii cultivées en 
Papouasie Nouvelle Guinée 
se diffusent vers l’ouest. 
Elles vont s’hybrider avec 
les autres sous-espèces de 
M. acuminata pour générer 
de nouveaux groupes de 
cultivars.
AA Mlali
Entre 4000 et 3000 BP, un de ces groupes, le Mlali, sera diffusé 
jusqu’aux côtes du continent africain.
En l’état des données, 2 hypothèses sont avancées pour rendre compte 
de la diffusion africaine de la banane. 
L’hypothèse d’une diffusion de la banane au départ de la côte orientale 
du continent africain.
La seconde hypothèse propose une diffusion de la banane vers l’est au 
départ des côtes du Golfe de Guinée.
Ces 2 hypothèses doivent considérer l’évidence archéobotanique d’une 
présence de le banane sur la façade Atlantique du continent dès 3000 BP.
La domestication et l’évolution de la banane 
attestent d’une grande antiquité et vitalité, les 
fenêtres chronologiques étant étroites.
Les développements récents des analyses 
phytolitariennes et des grains d’amidons 
autorisent une traque systématique d’évidences 
archéologiques de la banane. Trois axes majeurs 
devraient guider ces travaux :
 dater la première diffusion vers l’ouest au    
 départ de la Nouvelle Guinée Papouasie  des   
 premières variétés cultivées;
 dater précisément l’introduction de la banane   
 sur le continent africain ;
 confirmer la découverte de Nkang.
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